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Tel un flam beau se trans met tant de
l’un à l’autre, au tant de gran des fi gu res 
de l’Église du pas sé que de fi gu res
contem po rai nes se sont re layées pour 
rap pe ler que c’est par l’Amour que le
monde sera sau vé. Quand le Pape
Pie XI a ca no ni sé la pe tite Sainte de Li -
sieux et que, plus tard, le Pape Jean-
Paul II l’a nommée Doc teur de l’Église, 

ces deux Pa pes pré pa raient en si -
lence l’Église de Jean, car la pe tite
Thé rèse ne di sait-elle pas: «Ma vo ca -
tion, c’est l’Amour. Dans le coeur de
l’Église, ma Mère, je se rai l’Amour,
ain si je se rai tout»?

Il en est de même quand Jean-
Paul II a ca no ni sé une Es pa gnole,
sainte Ge ne viève Tor rès Mo ra lès, à
Ma drid, en 2003; il voyait en elle un
porte-flam beau de la ci vi li sa tion de l’a -
mour qu ’il vou lait ins tau rer. Car elle
aus si avait choi si une sem blable de -
vise pour son  che mi ne ment spi ri tuel:
«L’Amour vainc tout!» s’ex cla mait-elle
sou vent.

Plus ré cem ment, le 16 oc tobre
2006, le Car di nal Paul Pou part adres -
sa aux hin douis tes la consigne sui -
vante: «Vaincre la haine par l’a mour.»
(Va ti can Infor ma tion Ser vice) Dans cette
op tique, et dans le même temps, le
Car di nal Ivan Dias, s’ins pi rant de la
pe tite Thé rèse, pro po sait le mes sage
sui vant pour la Journée mis sion naire
mon diale: «L’a mour (...) est l’âme de la 
mis sion», di sait-il. (Ze nit, 4 oc tobre 2006)

Be noît XVI a aus si pris par ti pour
l’Amour dans son dia logue avec les
au tres re li gions, car, à ses yeux, «l’a -
mour crée la confiance», in sis tait-il:

«L’un des ob jec tifs prin ci paux du
Con cile Va ti can II fut le ré ta blis se -
ment de la pleine uni té de tous les
chré tiens, et cela de meure le
mien.» (...)
Ceci étant, a con clu le Pape, «il faut
avant tout dé ve lop per l’a mour dans
l’oe cu mé nisme, en obéis sance au
com man de ment nou veau don né
par Jé sus à ses dis ci ples. Accom -
pa gné de ges tes co hé rents, l’a mour 
crée la confiance...» (Va ti can Infor -
ma tion Ser vice, 17 no vembre 2006)

En re pen sant aux der niè res grâ ces
re çues par notre Fon da trice, soit sa re -
la tion avec le Coeur du Père, nous
pou vons cons ta ter que l’Esprit Vé ri -
table est à l’oeuvre. Le Pape Be -
noît XVI n’em ployait-il pas, en no -
vembre der nier, ces mots ri ches de si -
gni fi ca tion: «... l’Esprit nous in tro duit
dans le rythme de la vie di vine, qui est
vie d’a mour, nous ren dant par ti ci pants 
des re la tions qui exis tent entre le Père
et le Fils»? (Ze nit, 15 no vembre 2006)

Puis Be noît XVI men tion nait que
Dieu dé tient tou jours la clé de la vic -
toire, en dé pit de ceux qui ten tent de
faire échec à son Plan:

(...) le Pape a sou li gné que «Dieu
n’échoue ja mais car Il trouve tou -
jours de nou veaux moyens pour at -
teindre les hom mes et ou vrir plus
grande en core sa de meure, afin
que tous y aient leur place...» (Va ti -
can Infor ma tion Ser vice, 8 no vembre 2006)
Si Dieu trouve tou jours de «nou -

veaux moyens pour at teindre les hom -
mes», l’un de ces «moyens» ne se rait-
il pas l’Église de Jean, cette Église
d’Amour qui vient de naître au Qué bec 
sous l’é gide de la Dame de Tous les
Peu ples? Car n’est-ce pas en core Be -
noît XVI qui in vi tait tout ré cem ment
l’Église de Pierre à «se re nou ve ler», à
se «ra jeu nir», il y a de cela deux mois
à peine, et ce, en plein mois du Ro -
saire:

L’Église doit tou jours se re nou ve ler
et ra jeu nir, et la Pa role de Dieu, qui
ne vieil lit ja mais et ne s’é puise ja -
mais, est un moyen pri vi lé gié dans
ce but. C’est en ef fet la Pa role de
Dieu, qui, grâce à l’Esprit Saint,
nous guide tou jours à nou veau vers 
la vé ri té tout en tière. (Ze nit, 6 oc tobre
2006)
Se lon le Pape ac tuel, c’est donc en

pui sant dans la Pa role de Dieu que
nous dé cou vrons le Mys tère de l’É -
glise re nou velée. Et, de fa çon sin gu -
lière, nous sa vons que l’Apo ca lypse
en fait partie. Nous pou vions lire dans
le der nier jour nal Le Royaume: «L’É -
glise de Jean, sym bo lisée par l’A -
gneau de l’Apo ca lypse, est l’Église  re -
nou velée de Pierre, qui ac cueille la
Dame de Tous les Peu ples, Son Mes -
sage et Sa prière.» (N° 181, sep tembre-
oc tobre 2006, p. 11)

Une se maine après avoir in vi té
l’Église de Pierre à se re nou ve ler et à
se ra jeu nir, le Pape Be noît XVI dé non -
çait les abus de ceux qui ont ter ni l’i -
mage de celle-ci:

À pro pos de la lettre du Nou veau
Tes ta ment at tribuée à saint Jude, le 
pape sou li gnait qu ’elle «met en

garde, de fa çon po lé mique, les
chré tiens contre ceux qui pren nent
pré texte de la grâce de Dieu pour
ex cu ser leur dé bauche et éga rer
au trui avec des en sei gne ments
inac cep ta bles, in tro dui sant des di -
vi sions dans l’Église». (Ze nit, 11 oc -
tobre 2006)
Quand Be noît XVI uti lise l’ex pres -

sion «dé bauche» pour dé si gner la dé -
viance de cer tains Mem bres de
l’Église, il n’est pas loin de re joindre le
mes sage très per cu tant de la Vierge
de La Sa lette qui par lait de «cloa ques
d’im pu re té» en dé plo rant un cer tain
com por te ment clé ri cal.

L’ÉGLISE DE JEAN
La mis sion de Jean-Paul II a été de

ve nir sur la terre pour pré pa rer l’Église
d’Amour, l’Église de Jean. N’a-t-il pas
an non cé sa venue dans l’Exhor ta tion
apos to lique Ré con ci lia tion et Pé ni -
tence quand il écri vait, ou plu tôt quand 
il pro phé ti sait que l’Église pour rait re -
de ve nir le «pe tit trou peau» des pre -
miers temps:

(...) l’Église, pour être ré con ci lia -
trice, doit com men cer par être une
«Église ré con ciliée». Il y a, sous-ja -
cente à cette af fir ma tion simple et li -
néaire, la convic tion que l’Église,
pour an non cer la ré con ci lia tion au
monde et la lui pro po ser tou jours
plus ef fi ca ce ment, doit de ve nir tou -
jours da van tage une com mu nau té
(fût-ce le «pe tit trou peau» des pre -
miers temps) de dis ci ples du Christ, 
unis dans l’ef fort pour se conver tir
conti nuel le ment au Sei gneur et
vivre comme des hom mes nou -
veaux dans l’es prit et la pra tique de
la ré con ci lia tion. (Mon tréal, Édi tions
Pau li nes, 1985, p. 29-30)
Dans son Exhor ta tion apos to lique,

Jean-Paul II nous de man dait alors de
de ve nir une «com mu nau té», et c’est
déjà ce que nous som mes dans la
Com mu nau té de la Dame de Tous les
Peu ples; puis il nous in vi tait à vivre
comme des «hom mes nou veaux», et
c’est jus te ment ce à quoi nous nous
en ga geons dans la for mule de dia -
logue de ré cep tion, quand nous en -
trons dans la Fa mille des Fils et Fil les
de Marie, où il est dit qu ’il faut «se dé -
pouil ler du vieil homme et de ses ac tes 
pour re vê tir l’homme nou veau...».

En ter mes éton nam ment pro phé ti -
ques, le Car di nal H. de Lu bac écri vait,
il y a plus d’un demi-siècle, que l’Église 
n’est pas af faire de chif fres ou de
quan ti té, ni même de géo graphie:

L’Église était déjà ca tho lique au ma -
tin de la Pen te côte, alors que tous
ses mem bres te naient dans une pe -
tite salle; elle l’é tait au temps où les
va gues aé rien nes (sic) [va gues
arien nes ou aria nisme] pa rais saient 
la sub mer ger; elle le se rait en core
de main si des apos ta sies mas si ves
lui fai saient perdre pres que tous
ses fi dè les. Essen tiel le ment, la ca -
tho li ci té n’est pas af faire de géo -
graphie ni de chif fres. S’il est vrai
qu ’elle doit s’é pa nouir dans l’es -
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pace et se ma ni fes ter dans le temps 
aux yeux de tous, elle n’est pour tant 
pas de na ture ma té rielle, mais spi ri -
tuelle. Elle est d’a bord quelque
chose d’in trin sèque à l’Église. (Cité
par Yves de Mont cheuil, dans Aspects
de l’Église, Pa ris, Cerf, 1948, p. 65)
Nous étions près d’un mil lier de

Mem bres pré sents lors de l’in tro ni sa -
tion de Padre Jean-Pierre à la tête de

l’Église de Jean, à Spi ri-Ma ria, le 17
sep tembre der nier, et le dia logue en ta -
mé avec le Père Vic tor se ter mi nait
comme suit: «Que Dieu ac com plisse
en toi et par toi Son Oeuvre d’Amour.»

L’Agneau au pied de la Croix, qui se 
veut le sym bole de l’Église de Jean, a
mar qué les dé buts de l’Armée de
Marie, comme on a pu le lire dans le
der nier Royaume. Mais il en marque
aus si l’ac com plis se ment: «L’Église de
Jean peut être sym bo lisée par
l’Agneau de l’Apo ca lypse, livre écrit

par l’Apôtre Jean.» (Le Royaume, n° 181,
sep tembre-oc tobre 2006, p. 12)

La mis sion de Jean-Paul II a été de
pré pa rer l’Église de Jean, l’Église
d’Amour, di sions-nous pré cé dem -
ment. Et cette Église re nou velée a
choi si comme sym bole l’Agneau au
pied de la Croix. Or, le Pape Be -
noît XVI, re pre nant les pro pos de
Jean-Paul II, s’ex pri mait ain si re la ti ve -
ment au sym bole de l’Agneau:

Jean-Paul II s’est posé la ques tion
du mal, et du «mal éri gé en sys -
tème», un «mal aux pro por tions gi -
gan tes ques» qui s’est dé chaî né
pen dant le XXe siècle.
Or, «le pou voir qui met une li mite au 
mal, c’est la mi sé ri corde de Dieu,
di sait le pape Woj ty la», conti nuait
Be noît XVI: «L’a gneau est plus fort
que le dra gon.» (Ze nit, 22 dé cembre
2005)
No tons que, pro vi den tiel le ment, ce

même sym bole de l’Agneau ap pa rais -
sait sur l’i mage d’or di na tion sa cer do -
tale de Padre Jean-Pierre et sur le
cierge qui lui a été of fert comme Père
de l’Église de Jean, sans ou blier aus si
que l’Agneau est de ve nu le sym bole
de ses ar moi ries et de son an neau
pas to ral.

Comme l’Agneau se veut au tant le
sym bole du Christ que ce lui de la Co -
ré demp trice, et qu’Il «est plus fort que
le dra gon», aux di res des deux der -
niers Pa pes, c’est donc en Lui que ré -
side toute notre Espé rance.
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